
Sortir? N o n ! cor vous sentez poindre lo migroine. Avant 
de dîner, prenez donc un comprimé Aspirine "Usine* du 
Rhône" et partez d'un pied léger, le sourire aux lèvre*. 
Vous passerez une bonne soirée I L'Aspirine) "Usines du 
Rhône" dissipe l a sensation de fatigue, chasse la migraine 
et vous remet en état de goûter la |Oie de vivre, i 

ASPIRINE 
USINES DU RHOME 

(Z^\ Bienfaisante et bien Française 

Arrestation à Paris 
d'une bande d'escrocs 

qui raflèrent des millions 

Parts. 9. — On vient d'arrêter une 
bande d'escroc* qui opéraient à Paris 
e: dont le m o n t a n t de s escroquerie» 
s 'élèveraient à plusieurs miiUons. 

Une fille te disait héritière 
d'un Grand d'Espagne 

En 1930, décédait â Paris le Prince 
A n t o i n e d'Orléans de Bourbon, Duc de 
Gall iera. Grand d'Espagne qui avait 
paralt- i l n o m m é exécutrice tes tamen
taire Louise Chardor.net, 48 a n s origi
na ire d u Havre et fille publique ayant 
c o m m e a m i un escroc notoire Fernand 
Lkiffltte Louise Chardonnet s'aboucha 
a v e c un mandata i re Barthé lémy Fave-
ra. âô ans . masseur, s e fa isant passer 
pour docteur. 

Faux reçus et millions imaginaires 
Pavera e n Juillet 1938. se rendu e n 

Espagne . Il revint et déclara «voir placé 
hui t mi l l ions du Prince que Louise Char
d o n n e t lui avait remis II exhiba des 
rec ta de la Banque d'Espagne de Barce
lone, etc. , qui furent reconnus faux. 

Favera et Louise Chardonnet firent 
ensu i t e appel à deux démarcheurs Lu
cien Leroux 50 ans. et Marie Melard. 
total isant douze condamnat ions notam
m e n t pour commerce avec l'ennemi. Tous 
quatre cherchèrent des fonds pour faire 
prétendaient- i l s de s p lacements de bons 
de la Défense Nattona-e On n< tarda pas 
à d é c o u v n r que les 8 mil l ions d u Prince 
n'existaient que d a n s l ' imagination de 
Louise Chardonnet et Pavera reconnut 
qu'il n'avait Jamais rien dépose à Bar
celone. Toute la bande a été envoyée au 
dépôt» 

REY & GIROD 
OPTICIENS 

' 13, r. CsquflrmoiW. L I L L I 
t-\e'e :e cnseign* lecnmguc de eaxi* 

Lunettes et verre» de tou9 genres 
L'ompeience* reconnues 

pa' MM les Docteurs Oculistes 
Maison de Contiano* tonds* sn l i f l 
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LES TÉLÉGRAMMES 
ET RAD10TÉLÉGRÀMMES 

DE NOÉL ET DE NOUVEL AN 
Paris. 9 — L'administration des P T T 

fait connaître que des té légrammes s\ 
radiote legrammes de souhai t s de Noél 
et de Nouvel An à tarif réduit seront 
adm.» G «as le régime internat ional pen
dant la période du 14 décembre au 6 jan
vier inclus. 

Il est rappelé que d a n s les relat ions 
avec l'Amérique du Nord les expéditeurs 
peuvent obtenir pour leurs té légramme* 
des tarifs encore p.us avantageux en 
uti l isant une formule de vœux Drise sur 
des l istes tenues d a n s les bureaux de 
poste A la disposition du public. 

< i » 

ROLAND GARROS AU PANTHÉON 
Parts, 9. — A l occasion d u 25» anni 

versaire de la première traversée aérienne 
de la Méditerranée accomplie par Ro
land Garros et du 20» anniversaire de 
la mort de cet aviateur. M. de Beaumont , 
député de la Cochinchlne. a propose que 
lef cendres de ce pionnier de l'aviation. 
issu d'une famil le de La Réunion instal
lée à Saigon, soient transférées a u P a n 
théon, 

C O R D I A L M EDOC 

NOMBREUSES VICTIMES 
D'INONDATIONS EN SYRIE 

Alep, 9. — De graves inondat ions ont 
été provoquées d a n s le nord de la Djezi-
reh par la crue subite des aff luents de 
l 'Eiphrate . A la sui te des récentes gran
des pluie*. 

Une quarantaine de personnes auraient 
disparu d a n s le désastre, neul cadavres, 
qui avaient é té emportés par les eaux. 
ont é té retrouves par les tribus bé
douines. 

Le roi est à la tête 
de la hiérarchie 

de l'Italie 

Suivent : le Duce, le Grand Conseil 
fasciste, le Gouvernement, 

le Sénat, la Chambre et enfin, 
à la base, les Corporations 

Rome. 9 — On vient de distribuer 
a la Chambre le rapport de M. Acerbo. 
ancien ministre, rapport dest iné à ta 
commiss ion spéciale chargée d examiner 
le projet de loi sur le nouveau mode d» 
représentation parlementaire . 

1» Le rapport soul igne la mort d u sys
tème électoral vulgaire et son remplace
ment par une représentat ion des catégo
ries productrices de la nat ion et du peu
ple mi l i tant dans les rangs du parti fas
ciste. • 

2° L a hiérarchie de l'Italie s'établit 
ainsi : Le roi-empereur, le duce du fas
c isme, le Grand Conseil fasciste, le gou
vernement , le Sénat , e t la Chambre 
enf in, à la base, les Corporat ions 

$S**i 
acots du-&<S<u 
CHOCOLAT 

A LA VEILLE DES ÉLECTIONS 
A LA DIÈTE DE MEMEL... 

...L'Allemagne adresse 
une « sommation » 

aux dirigeants de Kaunas 
Berl in. 9. — A la veille d e s é lec t ions 

a la Diète de Memel. la correspondance 
d i Part i nat ional-social is te adresse aux 
dir igeants de K a u n a s une sorte de 
i s o m m a t i o n s d'avoir A respecter le 
droit de libre disposi t ion des Al lemands 
du Memel . 

Après avoir af f irmé que la polit ique 
d'entente directe entre h o m m e s d'Etat 
* promet l 'avènement d'une ère ou la 
paix sera plus e s t imée qu'autrefois » la 
feuille écrit : « C'est s o u s cet aspect que 
*s gouvernement l i tuanien devra réviser 
son att i tude envers le territoire de Me
mel et par la m ê m e envers If Reich . 
grand a l l emand Le droit de libre dispo
sit ion d es peuples es t devenu la base de 
la col laboration et de la coex is tence pa
cifique de s nat ions ». 

SIMPLE RECETTE pour MAIGRIR 
Faites un usage i gulier de la délicieu

se Tisane de S a n t é de Verteil : vous re
viendrez peu à peu a un é ta t normal 
sans danger pour votre santé . 

Bo i t e : 4 fr. 70, toutes pharmacies . 
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DES MINEURS DE DONCASTER 
CONDAMNÉS POUR RUPTURE 
DU CONTRAT DE TRAVAIL 

Londres, 9. — La Compagnie minière 
de Donca°ter poursuivait , aujourd'hui, 
devant le tribunal de cet te ville. 33 mi
neurs qui. Il y a quelques Jours, s'étaient 
mi s en grève sans aucun avert issement . 

La Compagn ie d e m a n d a i t que c h a c u n 
d e s ouvriers incrimines lui paie une 
indemnité de 15 sh i l l ings pour rupture 
d u contrat de travail. 27 de c e s ouvriers 
s e sont entendus condamner à payer 
ce t te indemnité de 15 shi l l ings plus 
10 sh i l l ings chacun pour trais de itistice 
Les s ix autres n'ont é té c o n d a m n é s qu'i 
payer une Indemnité de 4 shi l l ings seu
lement . 

M. BONNET PARLERA 
DIMANCHE A CLERMONT 

DANS L'OISE 
P a n s . 9. — M. Bonnet , ministre de* 

Affaires étrangères , a reçu, ce mat in , te 
Ministre de Tchécoslovaquie à P a n s II 
a e le ensuite prendre la parole à un dé
jeuner offert e n son honneur par l'Union 
douanière. 

D imanche prochain, A Clermont-dans-
l'Oise. M. Bonnet prononcera un dis
cours radiodiffusé au cours d'une ceré 
monte pour commémorer le commande
ment unique de 1918. 

QUATRE VICTIMES 
D'UN ACCIDENT D'AVIATION 

EN HOLLANDE 
Amsterdam, 9 —Un avion d'entraî

nement de la Compagnie de transports 
aér iens « KLM > s'est écrasé d a n s un 
fossé par suite de perte de vitesse au 
départ aux environs de l'aérodrome de 
Schtphol , c e mat in . 

Les quatre occupants de l'appareil, qui 
a pris feu aussitôt , o n t é té tues. 

UN HYDRAVION ITALIEN 
TOMBE DANS LA MER 

L ÉQUIPAGE A PÉRI 
Home, 9. — Un hydravion de la base 

de Tarente a y a n t A s o n bord deux hom
mes d'équipage e s t tombé d a n s la mer 
près de l'arsenal. L'équipage s'est tué. 

•) B O N - P R I M E (• 

Le meilleur Papier à Cigarettes 

OFFRE A SES FUMEURS 

UN AGRANDISSEMENT-PORTRAIT 18x24 cm., sépia on couleurs 
LE NIL 

Noua aaraaa*» une bonne pnolo iqui vous sera raiouraae avec I asranrtlia 
mant franco, U M quiniaina d . Jour» aprè*>. t •euvsrtur** «Mt* «s «ahlert 
L« N l t t l I n tt M timbra*-«est» pour frai» divan 

Ottr* ouftlleltalr» tarant» sans aucun trait luooltmtnUIrt 
m l t t l r sa l in s sisaranas b> NIL. «es*** Barda* al Mis Anaautams (H- l i t ) 

H .B - S i tnaiar* votra insistance, voua o* pouviez voua procurât d* NIL 
.__ . . - t r a débitant, donnei-noua ton adressa al ajoutai I Iran» S votre demanda 
S H M M > S r a i n l ta* S «ablare t-» Mil naieaaalia» 

LES MANIFESTATIONS 
ANTIFRANÇAISES 

EN ITALIE 
(SU IT ! 0 1 LA PREMIER! PAGE) 

Elle présente c e s démonstrat ions cam-
m t de* provocations A l'adresse d e l'Ita
lie, parle de nombreuses < arrestat ions 
arbitraires s de ressort issants Ital iens. 

Par ai l leurs le* Journaux cont inuent 
A publier d e s article* tendant à démon
trer le bien-fondé d e s prétent ions ita
l iennes sur la Tunis ie . 

Enf in les Journaux reprennent le pla
card publié hier par la « Tribuna », sous 
le t itre e n français : c J a m a i s ! s e t qui 
indique c la irement que les revendica
t ions i ta l iennes v isent la Tunis ie , la 
Corse et Djibouti. 

Une grande manifestation 
des Corse* de Lyon 

Lyon. 9. — Une grande mani fe s ta t ion 
réunissant les Corses habi tant Lyon a 
eu lieu, h ier soir, pour protester contre 
les mani fe s ta t ions i ta l iennes 

Apres c La Marsei l laise ». c h a n t é e par 
l 'assistance, de nombreux orateurs se 
firent entendre e t s 'élevèrent no tam
ment contre l'attitude de la Presse Ita
l ienne, qui t sabote s c i emment le rap
prochement franco-ital ien s 

L'assemblée a voté à l 'unanimité un 
ordre d u Jour qui sera t ransmis au pré
s ident Lebrun c o m m e un h o m m a g e d e s 
Corses de Lyon. 

De nombreuses adresses 
de loyalisme arrivent 

an Consulat de France, à Sonsse 
Sousse . 9. — Les mani fes ta t ions de 

protestat ion contre les revendicat ions 
i ta l iennes s u r la Tuni s i e s e p o u r s u i v e n t 
L>; nombreuses adresses de loyal isme 
arrivent de toutes parts au Consulat de 
France à Sousse . D e s dé légat ions d'An
c iens C o m b a t t a n t s Tun i s i ens e t de no
tables de Moknlne DJemmal et de Ksar 
Hellal . accompagnées d i s r a e l i t e s s on t 
venues aujourd'hui assurer M Beaufi ls . 
Contrôleur Civil, de « leurs s e n t i m e n t s 
de parfait loyal isme et d'indéfectible at 
tachement à la France e n raison de vi
sées é trangères aussi déplacées qu'inop
portunes ». 

Le Contrôleur Civil a remercié les dé
légat ions de leur démarche les assurant 
qu'il se ferait leur interprète auprès d u 
Résident Général . 

DES ÉTUDIANTS DE NANCY 
REMETTENT UNE LETTRE 

EXPRIMANT LEUR EMOTION 
AU CONSUL D'ITALIE... 

Nancy, 9. — U n e délégat ion de 1 Asso
ciat ion générale de s Etudiants de N a n c y 
a é té reçue par le consul d'Italie à Nancy. 
le marquis Patrizzi D i Ripacandida , et 
lui a remis la let tre su ivante : 

« Monsieur le Consul . 
» Au n o m de l'Association Générale 

des Etudiants , représentant tous les étu
diants de Nancy, nous vous prions de 
vouloir bien informer le gouvernement 
ital ien de l'émotion profonde qui s'est 
emparée de nos camarades à la nouvel le 
des mani fes tat ions publiques d'étudiants 
i ta l iens réc lamant la Tunis ie , Nice e t la 
Corse ». 

» Nous s o m m e s trop respectueux du 
patrimoine nat ional de nos voisins, que 
nous voudrions être nos amis , pour reven
diquer l 'annexion des h a u t e s val lées du 
versant oriental d e s Alpes ». 

c Nous s o m m e s e n tout cas, trop res
pectueux de notre culture, du bon ordre 
e t de la courtoisie internat ionale , pour 
nous livrer à d' intempest ives mani fe s ta 
t ions de m e s . 

» Mais il faut qu'on sache que s i n o u s 
ét ions, un Jour, appelés à n o u s livrer A 
des mani fe s ta t ions de masse , ce ne serait 
pas sur la place publique, m a i s sur d'au
tres terrains pour défendre l'intégrité de 
notre patrie, qu'il s'agisse de la France 
d'outre-mer c o m m e de la France métro
politaine ». 

* Nous vous prions de croire. Monsieur 
le Consul , à n o s s e n t i m e n t s très défé
rents ». 

...et ceux de Lyon manifestent 
Lyon, 9. — Un important cortège d'étu

diants de l'Université de Lyon, drapeau 
e n tète , a parcouru, à la fin de l'après-
midi, les grandes rues du centre, e n 
c h a n t a n t t Là Marseil laise » e t e n pous
sant des cris de protestat ion contre l'atti
tude i tal ienne a l'égard de la France. 

Un incident à Bastia 
Bast ia , 9 — Hier soir, une centa ine 

d'étudiants ont mani fes té devant le con
sulat d'Italie dont i ls ont cassé l es car
reaux a coups de pierres. 

La gendarmerie et la police les o n t 
dispersés et un service d'ordre a é té 
m a i n t e n u autour d u Consulat . 

Six arrestations maintenues à Tunis 
Tunis . 9. — Six arrestations o n t été 

maintenues en tre cel les qui o n t été opé
rées, hier, au cours des mani fes ta t ions 
ant i - i ta l iennes e t d e s contre manifesta
tions. 

MM. Nastro Azzuro et Vestrl Luclnlo. 
appartenant au personnel d u consulat 
d'Italie, e t Ubaldo Bey , président du 
c Dopolavoro », à Tunis , sont parmi les 
détenus. 

Les che f s d' inculpations retenus se
raient exc i tat ion à la h a i n e de races, 
provocations, cris sedlteux e t insultes 
envers la France . 

Aujourd'hui, la ville de T u n i s est 
calme, on ne s ignale aucun i n c i d e n t 

MISE EN EXÉCUTION 
DES ACCORDS COMMERCIAUX 

FRANCO-ITALIENS 
Rome, 9. — La « Gaze t t e off iciel le » 

publie le décret d o n n a n t exécution aux 
accords commerc iaux franco-i tal iens de 
juil let e t d'août derniers, s t ipulés à 
Paris et a R o m e . 

LE COMTE ETIENNE CSAKY 
EST MINISTRE DES AFFAIRES 

ÉTRANGÈRES DE HONGRIE 
Budapest , 9. — L'amiral Horthy. ré

gent de Hongrie, a n o m m é le c o m t e 
Et ienne Csaky. ministre des Affaire» 
étrangères de Hongrie. 

UN NOUVEAU SOUS-MARIN 
FRANÇAIS A ÉTÉ LANCÉ 

A ROUEN 
Rouen. 9. — Cet après midi, aux Ate

liers et Chant iers de la Se ine mari t ime, 
au Trait, il a été procédé avec succès , 
au lancement du sous-marin de deuxiè
me c lasse < Cérès », construit pour le 
compte de la marine nat ionale fran
çaise. 

Le « Cérès » es t un bât iment de 
68 m. 10 de longueur sur * m. 30 de 
large. 

Il déplace 669 tonnes e n surface e t 
858 en plongée. La puissance totale d e 
ses moteurs es t de 1.300 chevaux et sa 
vitesse, en surface, de 14 nœuds . 

La marraine éta i t Mme Lemière épou
se du c o m m a n d a n t du nouveau sous-
mar in . 

ECHANGE DES BONS DU TRÉSOR 
5 % 1934 

Parts, 9. Le « Journal Officiel » pu
bliera, demain , un décret pris sur ta 
proposition du Ministre des Finances 
relatif à l 'échange d e s bons 5 % 1934, 
venant A échéance le 6 Janvier 19S8 
contre d e s bons d u Trésor A u n a n 
dV 

« L'action de la C. G. T. 
continue », déclare 

M. Jouhanx an Congrès 
de la Fédération 

des Métaux 

Parts, 9. — Le Congrès de la Fédéra
tion ouvrière d e s Métaux a repris ses 
travaux c e mat in , rue d'Angouléme. 
sous la présidence de M. OHONT, de 
Roubaix. 

M. Croisât a tout d'abord répondu aux 
di f férents orateurs qui é ta lent Interve
n u s d a n s la discuss ion du rapport moral. 
Ce rapport a é t é voté ensui te A 1 unani
mi té moins deux voix. Le rapport f inan
cier a été . d'autre part, voté à l'unani
mité m o i n s une voix. Puis . M. Vrignaud 
est venu développer son rapport sur la 
s i tuat ion générale d a n s l'industrie métal
lurgique, s igna lant l es conséquences des 
l icenc iements e t des lock-out qui ont eu 
lieu dan* cet te Industrie. 

La parole a été ensu i te donnée A M. 
Jouhaux , qui vint aff irmer aux métal 
lurgistes la sol idarité de la Confédéra
t ion qui, dit-il. e s t plus unie que Jamais. 
Il déclara n o t a m m e n t que le gouverne
m e n t aurait peut-être la majorité A la 
su i te d u débat actue l lement e n g a g e de
vant l e s Chambres , m a i s qu'il tombe
rait peu après. En c e qui concerne les 
grèves , 11 a aff irmé que la s i tuat ion 
engendrée par les mesures gouvernemen
tales ne pourrait durer. Fa i sant al lusion 
A la d e m a n d e de dissolut ion de la C G I 
fa i te par cer ta ins députés de droite. M. 
Jouhaux dit que la Confédération ne se 
souciait nu l l ement de cet te d e m a n d e qui 
ne rimait A r ien e t que s o n act ion conti 
nuait . 

(( S'unir pour défendre ses libertés 
contre les périls extérieurs 

et intérieurs » 
Paris, 9. — Au cours d ; son Inter

vent ion devant le Congrès de la Fédé
rat ion des Métaux, M. Léon J o u h a u x a 
déclare, après avoir tiré la leçon des 
événement s d u 30 novembre dernier : 

« M ê m e après la vague de répressions. 
nous s o m m e s prêts A envisager la colla
boration d a n s le s e n s qu'exige l'intérêt 
du pays. Oui. les ouvriers ont été trou
blés par l a répression, m a i s leur con
sc ience reste claire, i l s o n t gardé la no
t ion des in térêts d u pays beaucoup plus 
que les grands capital is tes qui. eux, ne 
recherchent que les condit ions dans les
quelles ils trouveraient la défense abso
lue de leur privi lèges l e s plus essent ie ls 
pour eux. flous ne disons pas. nous : 
Périsse la France , pourvu que soient sau
vés nos Intérêts de classe pour que le 
pays reagisse contre les dangers crois
s a n t s qui l'assaillent. S u r c e plan, nous 
s o m m e s prêts A collaborer. » 

« Les principes m ê m e s des décrets-lois 
doivent être revus ». a dit plus loin le 
Secrétaire de la C.G.T.. qui a conclu 
en ces termes : s Notre union demeure 
indispensable. Nous l'offrons e n exem
ple au pays, nous l ' invitons A s'unir pour 
défendre ses libertés contre les périls 
extérieurs et intérieurs, m a i s pour les dé
fendre d a n s la just ice sociale. » 

BoUo 
frêne 
Tilleul 
Menthe 
Uillete 
Cattta 
Gulmamoe 
fenouil 
Prèle 
Verveine 
A ni M 
Sureau 
né&ltsee 
Bourdaine 
RetnedeePree 
Coriandre 
Pariétaire 
Artichaut 

18 p l a n t e s q u i a g i s s e n t s u r 
l ' e s t o m a c , l e fo ie e t l ' in tes 
t i n . Prenez c h a q u e s o i r u n e 
i n f u s i o n d e T h é d e s 
r ' a m i l l e s . v o t r e c o n s t i p a t i o n 
d i s p a r a î t r a . Chez vo tre 
p h a r m a c i e n la bot te 6 fr. 75 . 

THE DES FAMILLES, 

Attentat terroriste 
en Yougoslavie 

Une bombe explose devant 
les bureaux dn parti populaire, 

tuant une jeune domestique 
Belgrade, 9. — L'agence Avala publie 

l ' information su ivante : 
U n e ooite remplie d'explosifs a fait 

explosion hier soir, vers 19 h. 30 A 
Zagreb. 

Cette boite était déposée sur la fenêtre 
d'un immeuble o ù se trouvent l es bu
reaux du parti populaire yougoslave de 
Liot ich et de l 'Associat ion d i te * G a r d e 
Adriatique ». 

U n e Jeune domest ique de quatorze 
a n s a é t é gr ièvement blessée. Transpor
tée. Immédia tement A l'hôpital elle es t 
décédée. 

D'après l e s résul tats de l'enquête. 11 
semble qu'on se trouve en présence d'un 
acte terroriste perpétré par un groupe 
de Jeunes extrémistes . 

—.— aia 

UN ANCIEN FONCTIONNAIRE 
COMMUNISTE 

CONDAMNÉ A MORT 
A BERLIN 

Berl in , 9. — La Cour d'Assises de 
Berl in a c o n d a m n é A mort u n a n c i e n 
fonct ionnaire communis te . Ot to Schroe-
der, 28 ans . Au cours d'une rixe qui eut 
Heu le 30 Juin 1931 entre des nat ionaux-
social istes et des communis tes , pendant 
une mani fes ta t ion d a n s un quartier 
ouvrier de l 'Ouest de Berl in, u n adjudant 
de police ava i t é té tué. Accusé de ce 
meurtre, Schroeder se volt aujourd'hui, 
près de hui t a n s après, c o n d a m n é A mort. 

MORT DE M. JANN NILLS0N. 
MINISTRE DE LA DÉFENSE 

SUÉDOISE 
Stockholm. 9. — M J a n n Nil lson. mi

nistre de la Défense suédoise, es t décé
dé d'une hémoragie cérébrale A l'Age 
de 56 a n s . 

Sensationnel ! 
P O U R F A I R E PLACE A D E N O U V E A U X A R R I V A G E S . LA 

Cie des FOURRURES CANADIENNES 
33-35, rue de Béthune (angle rue d'Amiens), ULLE 

PRIX INTROUVABLES 
695 fr. 

2.900 «r 
675* 

l iquide plusieurs centa ines de 
vêtements de tous genres A d es 

T O U T E 
M A R C H A N D I S E 

NE D O N N A N T PAS 
ENTIÈRE S A T I S F A C T I O N 
SERA I M M E D I A T E M E N T 

ÉCHANGÉE 

7/8 Y E M E N noir, pleines peaux, 
depuis 

M A N T E A U X ASTRAKAN, vérita
bles pleines peaux, depuis 

M A N T E A U X PATTES POULAIN , 
depuis 

M A N T E A U X P E T I T GRIS, PHOQUE, AGNEAU 
DORÉ, AGNEAU DES INDES, PANTHERE 
P O U L A I N , RAT D'AMÉRIQUE, CASTOR 

ANTILOPE, e tc . - e t c . . 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
A U D I E N C E D U 9 D É C E M B R E 

Les indélicatesses d'un garçon 
de caisse à Hénin-Liétard 

L a Compagn ie des M i n e s de Dourges 
occupait, e n qualité de garçon de caisse. 
Lucien Thorel . Celui-ci profita de s e s 
fonct ions pour détourner, au préjudice 
de ses employeurs, plusieurs bordereaux 
d'une valeur de 13461 francs. 

Le tribunal de B é t h u n e le c o n d a m n a 
e n s ix mois de prison et au rembourse
m e n t des s o m m e s détournées . 

Devant la cour, 11 exprime des regrets 
et s 'engage A désintéresser la Compa
gn ie houil lère. 

M* Cuveller plaide le surs is e n sa fa
veur e n sou l ignant s e s exce l lents a n t é 
cédents . 

L a conf i rmat ion d u j u g e m e n t e s t de 
m a n d é e par l 'avocat générai D e j e a n de 
la B â t i e et par M ' Deschodt , a u n o m 
de l a partie c ivi le . 

J u g e m e n t conf irmé. 

La fraude à Bailleul 
Les douaniers surprirent, le 9 novem

bre, aux env irons de Bail leul . l es n o m 
m é s J e a n Sonnevi l le e t Arsène Dié-
ryckx, a u m o m e n t où Ils pénétraient 
d a n s l'enclos d u premier c i té avec des 
ballots. 

Ces colis , a f f irment les préposés, fu
rent jetés d a n s la m a i s o n d'habitat ion 
dont la fenêtre se referma immédiate
ment . 

U n e perquisition, effectuée le lende
m a i n mat in , aboutit A la découverte 
d'une quant i té importante d e cendres , 
m a i s il ne s'agissait point de cendres de 
tabac. 

C'est ce que soul igne M» Thel l ier , qui 
a abandonné , pour quelques heures , les 
travaux parlementaires , af in de venir a 
Douai plaider entre deux trains . 

La Cour rendra s o n arrêt le 15 dé
cembre. 

Le pillage d'an atelier 
d'an négociant en cycles lillois 
D e s m a g a s i n s d e M. D u p o n t négo

ciant e n cycles A Lille, de s pièces déta
c h é e s « s 'envolaient » tous les jours. 

U n e demi-douzaine d'employés furent 
soupçonnés . Ernest Lampe, Ju l ien Bon
net et R o g e r Girardin e t plusieurs mi
neurs turent c o n d a m n é s A un mois de 
prison avec sursis . 

M. Girardon, défendu par M* Lévy, 
est appelant . 

Le j u g e m e n t e s t conf irmé. 

Vol à l'étalage à Lille 
G e r m a i n e Fauves , f e m m e Vandamme 

et Odette V..., 16 ans. dérobèrent des 
marchand i se s a u x é t a l a g e s d'un grand 
m a g a s i n de la rue de Béthune A Lille 

Mme Vandamme tut condamnée A un 
mois de prison ; Odette V . fut condam
n é e A 15 Jours de prison avec sursis. 

M* Gabrielle J a n n a u t présente la dé
fense. 

L a Cour élève A trois mots la peine 
Infligée a Germaine Fauves , m a i s el le 
lui accorde le sursis. Décis ion conf irmée 
A l'égard d'Odette V . 

RENOUVELLEMENT 

DES CARTES W. 7 
ET DES CARNETS W. W. 7 

MM. les constructeurs e t garagistes , 
t i tulaires de cartes grises W7 ou carnets 
WW7, valables seu lement pour 1938, sont 
priés de vouloir bien, dès A présent et 
au plus tard pour le 15 décembre, adres
ser A la Préfecture leur d e m a n d e de 
renouvel lement pour l 'année 1939 Cha
que carte ou carnet , soumis A renouvel
lement , devra faire l'objet d'une deman
de établ ie sur papiei t imbré à 5 fr. et 
accompagnée : 1° d'un mandat -pos te de 
5 fr. 40 s'il s'agit d'une carte W7 ou 
d'un mandat -pos te de 54 fr. s'il s'agit 
d'un carnet WW7 . 2° d'une enveloppe 
t imbrée A 0 fr. 90 avec adresse exacte 
du pét i t ionnaire pour le retour de la 
nouvel le carte W7. 

Les cartes dél ivrées au titre de l'an
née 1938 seront conservées par leurs 
t itulaires jusqu'A ce qu'il a i t é té s ta tué 
sur leur nouvel le demande . 

DANS LA SÛRETÉ 
Paris. 9. — La direction générale de 

la Sûreté nat iona le communique la 
mutat ion suivante : Abonnel , commis
saire de police de quatr ième c lasse A 
Ncaux-lee-Minet, est n o m m é en la m ê m e 
qualité A Beaucaire (Gard) . 

La juridiction du commissa ire de poli
ce de Waxlers es t é tendue à tout le ter
ritoire de la c o m m u n e de Sin-le-Noblt 
( m ê m e dépar tement ) , e t le poste portera 
désormais le n o m de Waziers-8ln-le-
NOble. 

TRAIN SPÉCIAL 
POUR LA COTE D'AZUR 

le 19 Décembre 1938 

tin train spécial (2« et 3* classes) A prix 
réduits de 50 % sera mis en marche. Le 
19 Décembre au départ de Paris (Gare 
de Lyon) pour Toulon, Hyères. Les Salins 
d'Hyères. Carnoules. Fréjus. Saint-Rapbaël 
Valeecure, Cannes, Nice. Menton. 

Pour permettre aux personnes résidant 
dans la région du Nord de profiter de ce 
train, des billets spéciaux directs d'aller 
et re'our valables du 17 Décembre 1938 
au 29 Janvier 1938 seront délivrés, du 4 
au 11 Décembre, à destination des gares 
indiquées ci-dessus oar les gares d Amiens. 
Armentières. Arras. Beauvaia, Boulogne, 
Calais. Cambrai. Compiègne. Douai, Dun-
kerque. Feignies. Jeumont. Laon. Lille G.V , 
Maubeuge. Noyon. Roubaix. Saint-Quentin. 
Tourcoing Valenciennes. 

Cea billets spéciaux, dont la durée de 
validité n* aéra pas prolongeable. seront 
valables 

à l'aller, uniquement dana le train spé
cial • 

au retour, âpre* un séjour d'au moins 
sept ours pleins à destination, dans les 
trains du service régulier avec faculté d'ar
rêt en cours de route et possibilité d'ef
fectuer entre Menton et Marseille un par
court en cars des services automobiles 
S. N. C. F. A la seule condition de se mu
nir d'un billet de cea services sur le prix 
duquel une léduction de 30 % sera con
sentie. 

Renseignez-vous et retenez votre place 
dana le* gares énumérées ci-deaeua-

LA DISPARITION 
DU GÉNÉRAL MILLER DEVANT 

LES JURÉS DE LA SEINE 

« La générale devait être 
au courant de l'attentat » 

déclare un témoin, au cours 
de l'audience d'hier 

Paris, 9. — La c inquième audience du 
procès de M m e skobl ine s'ouvre à 
13 h. 30. M Erard ingénieur-expert, 
l a i t connaî tre les résultats de son exper
tise sur la voiture qui appartenait au 
général Skobline. 

A l a su i te d'une quest ion posée par 
u n Juré, o n en revient â la question de 
la c a m i o n n e t t e :jui serait partie du 
boulevard de Montmorency et serait ar
rivée aux quais du Havre, aux environs 
de 15 h. 30. 

L e x p e r t répond qu'en passant par 
Pontoise e t R o u e n la camionnet te é ta i t 
susceptible d'arriver a u Havre e n deux 
heures et demie. 

Cette déposi t ion de l'expert provoque 
une discussion entre les avocats, discus
sion s a n s résultats appréciables. 

M"* Skobline était au courant 
des agissements de son mari 

O n entend ensui te un témoin russe. 
M. Chatiloff. ex-géneral et ami et conl i -
d e n t d u général de Miller. Le t é m o i n 
déclare que Mme Skobline éta i t au cou
rant de tous les ag i s sements de son mari 
et n o t a m m e n t d e l'enlèvement. U n e 
pense pas toutefois qu'elle sache où se 
trouve le général de Miller, cai il est 
persuadé que cet te affaire a été m e n é e 
par les agent s du Guépeou. 

Le t émoin indique que le successeur 
des généraux Koutiepoff et de Miller, à 
la tête des anc iens combattants russes 
de tous les pays , le général Arklangleski . 
réside e n Belgique. 

Puis . 11 est question d'un voyage que 
M Chatiloff fit en Espagne nat ional iste 
et qui lui valut d'être expulsé de France . 
Le témoin ne cache pas sa sympath ie 
pour le général Franco et il ajoute que 
le général de Miller avait l es m ê m e s 
sympath ie s que lui. 

Le président fait remarquer qu'on est 
loin du procès, mai s M. Phi ionenko tient 
encore a discuter « les tractat ions du 
gênerai Skobline avec le gênerai Franco.» 

U n incident menace d'éclater entre 
M» Ribet et lui m a i s le prés ident sus
pend l'audience. Il est 15 heures. 

« Le crime est d'origine 
soviétique », affirment 

M" Philomen-.-o et Ribet 
A la reprise de l'audience. M« Phiio

nenko dit sa convict ion que les Soviets 
ont organisé l 'attentat Miller e n réaction 
contre les affaires d'Espagne et que s a 
cliente. Mme Skobline. n'y est pour rien. 

Il s 'étonne d e c e que la police n'ait 
rien trouve au sujet d'un agent très 
important . M. Mendez. de Séville. P u i s 
il att ire l 'attention des jures sur u n 
indicateur de police, M Monteplonsky, 

âui avait déclaré, au début de l'année 
erruére que. dans la deuxième quin

zaine de septembre 1937. l 'émigration 
russe recevrait un coup très dur. Ce 
coup a été la disparit ion du général de 
Miller. L'avocat aff irme enf in s a convic
tion de l ' innocence de s a cl iente . 

L'avocat gênerai F lach déclare q u l l 
ne suivra p a s les hypothèses des avocats ; 
11 s'en t ient au dossier. 

M» Ribet déclare que, c o m m e M* Phi 
ionenko, il croi t que le cr ime e s t u n 
cr ime soviétique. 

Pui s le président fait appeler un autre 
témoin . 

Agent double ! 
O n e n t e n d ensui te le général Dena-

nlne. Comme o n lui demande s'il est 
parent de l'accusée : t Dieu m'en garde. 
repond-il. si la t Plevitzkaia » est cou
pable, je n'en al aucune preuve. Si le 
général Skobline éta i t un agent double. 
Il n e peut en donner la preuve, bien 
qu'il e n soit convaincu. 

Le colonel Théodonesco , m a i n t e n a n t 
chauf feur de taxi, prononce une dia
tribe contre le Guépeou . 

Il raconte qu'en 1932, à Berlin, on lui 
prédit un grand coup en France pendant 
les é lec t ions Qui e n serait la v .ct ime ? 
M. Tardieu. M. Doumer ? 

Rentré en France, il informa le com
missa ire spécial d e l'Elysée. Le 6 mal , 
le président Doumer était assass iné . 

D e m ê m e il avertit dès 1935, le général 
de Miller de son en lèvement . 

Il a la certitude que Skobline éta i t 
un agent du Guépeou. Lui seul y avait 
intérêt . 

C o m m e le président lui d e m a n d e s i 
M m e Skobl ine é ta i t au courant de l'at
tentat , 11 aff irme qu'elle devait l'être. 

« C'est el le, dit-il, qui portait l es 
culottes du général . > 

M« Schwab, avocat de la Pzevitzkaia. 
révèle que le colonel Théodonesco, a é té 
exclu de la ligue par le général de Miller. 

M« Ribet fait remarquer nue cette 
exc lus ion a e u lieu sur l'Intervention 
de Skobl ine. 
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Les Grands Prix 
de la Société Industrielle 
du Nord de la France 

L e 15 Janvier 1939 sera la da te à la -

auelle la Société Industriel le du Nord 
? la France, fidèle à ses traditions, dé

cernera ses Grands Prix et recompenses . 
C'est à son Président d'Honneur, M. 
Liévin Danel-Thir ies . que sera remise 
U Grande Médaille de la Fondat ion 
K u h l m a n n . 

Grand Prix Descsmps-Crespel . — Le 
Conseil . A l 'unanimité, a décerné A M. 
Jul ien Leblan-Wallaert. le G r a n d Prix 
Descamps-Crespel : à la tête d'impor
t a n t e s fi latures de coton, 11 préside avec 
act iv i té depuis 15 ans . le Syndicat de s 
Filateurs, qui s 'achemine vers se s 50 a n s 
d'Age, réalisant pas à pas le développe
m e n t professionnel de son Industrie , 
obtenant de se s collaborateurs le plein 
de leur effort. 

Grand Prix Edmond Faucheur. — 
C'est A M. le Professeur Jules Leclercq. 
Directeur de l'Institut de Médecine Lé
gale , que la Société Industrielle attri
bua le Grand Prix Edmond Faucheur : 
ses recherches et ses init iat ives sur le 
plan de l'hygiène sociale ont é té appré
ciées de l'industrie houil lère 

Grand Prix Emile et Orner Bigo. — 
Le Grand Prix Emile et Orner Bigo <>st 
décerne A M. Soulary Ingénieur e n che f 
des Mines de Bruay 

Grand Prix Louis Nloolle. - M. Louis 
Pilleverdier. Directeur de la C1* Lilloise 
des Moteurs, recueille le Grand Prix Ni-
colle. Init iateur de l'industrie du Diesel 
rapide d a n s notre région. 

Prix du Cinquantenaire. — Enfin, le 
Prix du Cinquantenaire est décerné à 
M Charles Duquesnoy qui compte 73 
a n s de pratique de tissage. 62 a n s de 
présence ininterrompus d a n s la f irme 
« Leroux Frères » de Roubaix, T i s s u s 
et Velours pour l 'ameublement, 46 ans , 
c o m m e Directeur Technique de l a plus 
grande compétence . 

— Hagarde, chérie, ta folie t 
M* de poète— 
— Oh I mol ta sait, en fait de 
chaise je préfère le* fauteuil; 
et comme poste j'aime mieux... 
an 
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Les marins du Havre 
se prononcent 
pour la grève 
par 1.537 voix 

contre 972 

Le Havre. 9 — Le dépoui l lement d u 
vote des marins n'a été terminé qu'asse» 
tard dans l'après-midi. En voici les ré
sultats : 1.537 voix pour la grève : 973 
voix contre. 

M. Chédeville s'est constitué 
prisonnier 

Le Havre. 9. — M. Chédevllre. secré
taire du Syndicat des Agents d u Service 
général à bord, qui faisait l'objet d'un 
mandat d'amener pour entraves à la 
liberté du travail, s'est const i tué prison
nier ce m a t i n A la prison de la rue Le-
sueur. Il a été immédia tement Incarcère. 

M. Torrarinta a fait de même 
Le Havre. 9. — M. Torracinta. anc i en 

secrétaire d u Syndicat des Marins. quL 
le 3 décembre, au sortir d'une réunion, 
enleva d a n s son auto M. Chédevil le , 
empêchant ainsi l 'arrestation du secré
taire d u Syndicat des agent s du service 
général à bord, lequel faisait l'objet d'un 
mandat d'amener, s'est const i tué prison
nier, cet spres-midl. à 14 h. 40. au poste 
de l'Hôtel Dr Ville. M. Torracinta a é t é 
conduit devant M Ballu. chef de l a 
Sûreté, puis au Parquet. 

Rentrées dans la région 
de Saint-Nazaire 

Saint-Nazaire. 9. — Les rentrées con
t inuent d a n s les diverses us ines de l a 
région de Saint-Nazaire. bien qu'aujour
d'hui leur rythme se soit ralenti e n rai
s o n de l'approche d e l a f in d e l a 
semaine . 

LES CONDAMNATIONS 
DE LA ROCHELLE 

L a Rochel le . 9. — On sait qu'hier, la 
tribunal correctionnel de La Rochel le 
condamnai t M. Pommereul . secrétaire d u 
Syndicat de s ouvriers d u Bât iment , pour 
entraves A la liberté du t r a v a i l Cet 
après-midi, sous la m ê m e inculpation, la 
juge d'instruction de La Rochelle a tait 
arrêter le remplaçant de M. Pommereul , 
M. Maurice Perrin, maçon. Agé de vingt , 
cinq a n s 

Apprenez les Langues sans 
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AU CONSEIL 
INTERDÉPARTEMENTAL 

DE PREFECTURE 
DES PROTESTATIONS CONTRE 

L ÉLECTION DE DELEGUES M I N E U R S 

Le Conseil Interdépartemental de Pré
fecture s'est réuni vendredi A la Pré
fecture d u Nord sous l a présidence d e 
M Aubert. 

Le Conseil eut A examiner la protesta
t ion é levée a u sujet de l'élection d'un 
délégué des Mines de la Clarenoa i M. 
Châtelain. 

Par un arrêté, le Consei l a déc laré l e 
délègue Inéligible e t son élect ion a é t é 
annulée . 

Le Conseil a rejeté par ail leurs pour 
vice de forme, une protestation é levée 
par plusieurs délégués au sujet de s é lec
t ions des Mines de Maries, fosse n» a 

AU CONSEIL D'ÉTAT 
Paris. 9. — Le Conseil d'Etat a rendu 

la décision suivante : U a rejeté l a 
requête d e la ville d'Amiens contre u n 
arrête, e n daté du 15 octobre 1937. par 
laquelle le Conseil de Préfecture a 
annulé une décision du maire d'Amiens 
portant l icenciement du sieur Del ignié-
res Fernand, prépose d'octroi. 

COUR D'ASSISES 
DU PAS-DE-CALAJS 

LE ROLE D E LA S E S S I O N 
S U P P L E M E N T A I R E 

Voici le rôle des affaires qui seront 
jugées e n sess ion supplémentaire d e v a n t 
la Cour d'Assises du Pas-de-Calais s ié 
geant à Saint-Omer. sous la présidence de 
Ai. le Conseil ler Bedel. 

Lundi 12 décembre, à 12 h. 30 : a t t en 
tats aux mœurs , à Maries. Accusé Ray
mond Dousseville. 31 ans . mineur; minis 
tère public. M. Ruolt ; procureur d e l a 
République: défenseur M* Gossel ln. 

Mardi 13 : à 12 h. 30. vol qualif ié e t 
tentat ive d'incendie volontaire à Esquer-
des : Auguste Duyme, 18 ans , ouvrier 
agricole et Roger Cleton. 21 ans. c h ô 
meur: à 16 h., faux et usage de faux, e s 
croquerie et tentat ive d escroquerie. 
Juiia Trouart. 42 ans . cultivatrice, à War-
drecques: ministère public. M. Pet i t , 
substitut; défenseur. M* Jean Legrand, 

Mercredi 14 : à 12 h. 30. mœurs , Emile 
Botte . 56 ans . mineur retraité. A Bll ly-
Berclau; ministère iub l i c . M Ruolt ; dé 
fenseur. M« Appourchaux ; a 16 h., at 
tentats à la pudeur. Charles Cotres. 31 
ans, remonteur, 36. rue d u Guay Trouln 
à Calais; ministère pub l i c M. Ruolt ;dé-
fenseur. M» Duyme. 

Jeudi 15 : A 13 h , banqueroute frau
duleuse, Victor Buquet : ministère public 
M. Pet i t : défenseur. M« Martel. — Ven
dredi 16. à 13 h., : mœurs . Tadeuss Ba-
dura. 17 ans, manœuvre . A Rouvroy; mi 
nistère p u b l i c M. Pet i t ; défenseur M* 
Tiry. 

Samedi »7, A 9 heures : vols qual i f ies 
à Hames-Boucres, Félix Fal letto , 44 ans. 
Ministère pub l i c M. Ruolt ; défenseur 

M» Lefebvre du Prey. 
Lundi 19. à 13 h.: Homicide volontaire 

A Beugin. Aline Duez Ministère pubUo, 
M. Pet i t ; défenseur M» Lefebvre du Prey. 

Mardi 20, à 13 h.: mœurs . voL Boa*» 
wald. 47 ns. mineur, à Ber l in i i i l l i l l té ie 
public. M Ruolt. 

Mercredi 21 e t jeudi a : a s s a s s i n a t K 
Hel lemmes : Eugène Thibaut , M a n s , 
chauffeur d'autos ; ministère publie : AC 
Ruol t ; défenseur. M* Delval lce . 
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